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‘ JVEes^ieurs^  . 

Vous  avez  adopté,  par  vos  précédens  décrets, 
rinftitution  des  Adjudans-généraux  & celle  des  Aides- 
dé-camp,;  vous  en  avez  réduit  & déterminé  le  nom- 
bre. Il  s’agit  aujourd’hui  de  décréter  les  règles  aux- 
quelles doit  être  foumife  da  marche  de  leur  avance- 
ment; & tel  efl:  l’objet  du  travail  que  je  fuis  chargé 
de  Vous  prélenter.’ 
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Accoutumés  à diftinguer , dans  les  înftîtutîons  ^lef 
plus  heureufes  de  l’ancien  régime , les  avantages  qu  el  ^ 
les  pouvoieiit  préfenter , & les  abus  quUes  accom- 
pagnoient  prefque  toujours , vous  vous  etesreierve^ 
toutes  les  fois  que  vous  les  ayez;  adoptées^  d'en  le- 
parer  les  vices  qui  les  dégradoient , & de  rétabhr  dans 
leur  pureté  ces  créations  du  génie  que  1 influence 
du  defpotifme  avoit  avilies  & dénaturées. 

Ceft  ce  qui  vous  refte  à faire  , Melüeurs , pour 
l’inflitutlon  des  Adjudans-généraux  Ôc  celle  des  Ai- 


des-de-camp.  • ' ^ jy  æ 

L’utilité  5 la  néceflTité  même  de  ces  dalles  d oui- 
ciers  qui  ont  une  fi  grande  influence  fur  les  fijcces 
des  généraux  , de  par  conféquent  des  armées , el-t  gé- 
néralement reconnue  ; mais  1 influence  de  la  layeut 
s’étoit  tellement  emparée  de  leur  compofition , elle  y 
avoit  fi  peu  confulté  la  juflice  envers  fles. militaires, 
& l’avantage  du  fervice  , que  ces  places  , juftement 
odieufes  au  refte  de  l’armée  , par  la  maniéré  dont  on 
y étoit  admis  , de  dont  on  y ayançoit , perdoient  en- 
core , par  l’arbitraire  des  choix  , prefque  toute  leur 

utilité.  , • 1 tî  ' 

C’étoit  , en  effet , dans  Fetat- major  de  larmee 

nue*  s’exerçoit  principalement  l abus  de  la  fayeur, 
c’étoit  là  que  les  miniftres  plaçoient  Sc  avançoient  a 
leur  gré  fans  être  même  obligés  de  s’aftreindre  aux 
convenances  ordinaires , tous  ceux  dont  ils  vouloient 
faire  la  fortune,  ou  qu’un  crédit  fupérieur  au  leur  les 
forcoit  de  favorifer  : l’état  - major , err  dehors  de  la 
Jlane  n’étoit  point  aflujéti  à fes  lois\  ne  formoit 
point 'corps  avec  elie,  & avoit  une  marche  particu- 
lière d’avancement  auffi  rapide  qu  arbitraire. 

Le  principe  de  l’ordre  nouveau  doit  être  tout  op- 
pofé  ; il  faut,  & ce  fera,  fefpère^,  le  réfultatdes  tra- 
vaux de  votre  comité  , que  l’on  ne  connoiffe  plus 


autre  chofe  que  la  ligne  ; qu’elle  foit  ce  qu’elle  doit 
être,  c’efl:-à-dire  , l’armée  toute  entière  ; que  les  Ad- 
judans- généraux , que  les  Aides-de-camp  en  foient 
tirés  immédiatement , Sc  ne  puiffent  acquérir  de  grade 
qu’en  y rentrant;  que  les  Généraux  eux -mêmes  y 
aient  tous  leurs  places  marquées  ; qu’enfin  il  n’y  ait 
plus  deux  efpcces  de  fervice  , deux  efpèces  d’armée, 
& que  tous  les  élémens  de  la  force  militaire  , alTimilés 
Sc  rapprochés  , préfentent  cette*  unité  , contrarient 
entre  eux  cette  cohéfîon , premières  qualités  d’un 
corps  deïliné  à recevoir  un  mouvement  uniformé , à 
fe  mouvoir  en  maffe,  à frapper , pour  ainll  dire,  en- 
femble , & dont  toutes  les  parties  ne  fauroient  par 
conféqùent  être  trop  intimement  liées. 

Ce  but , qui  intéreffe  également  les  indiyidus  Sc  !e 
bien  général  du  fervice  , eft  celui  auquel  nous  de- 
vons tendre  dans  toutes  les  parties  de  l’établifTement 
militaire  ; Sc  j’efpère  que  nous  y aurons  réuiïi  dans 
les  dîfpofitions  fimples&peu  nombreufes  que  je  vais 
vous  propofer  fur  les  Adjudans-généraux. 

Ces  places , par  la  nature  de  leur  fervice , Ôc  pour- 
l’utilité  de  leur  inftitution,  ne  peuvent  être  attribuées 
qu’au  choix  ; mais  ce  choix  fera  alfujéti  aux  mêmes 
lois  que  pour  les  autres  grades  militaires  ; il  n’altérera 
pas  la  proportion  déjà  établie  dans  les  règles  de 
l’avancement , Sc  donnera  au  roi  un-  moyen  de  con- 
courir à la  perfection  du  fervice  , fans  accroître  fon 
influence,  puifqu’il  s’exercera  dans  le  nombre  de  pla- 
ces qui  lui  a 'déjà  été  attribué  ; il  ne  pourra  avoir  lieu 
que  fur  des  hijets  qui , admis,  comme  tous  le  feront  à 
l’avenir,  à travers  l’épreuve  d’un  examen  févère , fe- 
ront parvenus , par  la  feule  ancienneté  , au  grade  de 
capitaine.  Il  fera  borné,  pour  les  Adjudans-généraux 
Sc  les  Aides-de-camp  réunis,  au  tiers  de  la  totalité  des 
places  qui  font  au  choix  libre  du  roi  : enfin , ces  of- 
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ficiers  , fortis  de  la  ligne  pour  s’exercer  'dans  .des,, 
fondions  d’un  autre  genre , y rentreront  immédiate- 
ment , de  ne  pourront  acquérir  un  nouveau  grade  , 
foit  par  l’ancienneté  , foit  par  le  choix  qu’en  repre  > 
nant  le  commandement  des  troupes. 

Ainiî , nous  n’aurons  ,point  dérogé  à nos  principes 
immuables  fur  l’admilTion  de  l’avancement  militaire  ; je 
veux  dire,  i°.  cet  examen,  épreuve  emmune  à tous 
ceux  qui  arriveront  au  fervice  par  le  grade  d’officier, 
de  qui  fera  combiné  de  manière  à conlerver  dans  fa 
pureté  notre  égalité  conilkutionnelle , deànè  donner, 
de  préférence  pour  les  emplois  qu’à  la  capacité  re- 
connue. . . . 

2°.  Cette  loi  générale , de  fans  exception , de  percer 
par  la  feule  ancienneté  la  colonne  entière  des  fous- 
lieutenans  de  des  lieutenans  ; école  élémentaire  du  fer- 
vice  , dont  la  févérité  éloigne  tous  ceux  qui  n’auroient 
pas  le  véritable  amiour  de  leur  métier , de  qui  donne 
avec  l’habitude  de  la  connoifîance  du  fervice  , la  con- 
noiffance  également  néceffaire  des  mœurs  de  du  ca- 
ractère du  foîdat. 

■ La  néceffité  également  preferite  de  pafler  au  moins 
deux  ans  dans  le  grade  de  capitaine , allure  que  les  offi^' 
ciers  qui  arriveront  aux  places  d’Adiudans-généraux, 
formés  dans  l’habitude  du  commandement , ne  feront 
point  entièrement  étrangers  à l’adminiffiration  de  à la 
conduite  des  corps. 

Ce  n’étoit  point  alTez  de  faire  parvenir  ainh  à la 
place  cl’ Adjudant-général,  par  toutes  les  épreuves  & 
les  conditions  communes  aux  autres  militaires  ; ' ces 
places  nécelfairement  attribuées  au  choix,  ne  dévoient 
pas  nuire  à l’avancement  des  autres  officiers  par- l’an- 
cienneté , ni  les  priver  de  l’avantage  d’obtenir  eux- 
mêmes^  par  le  choix  un  -avancement  plus  rapide. 
Nous  avons  donc  penfé  que  la  nomination  des 

Adjudaas« 


Adjudans-gcnéraux  devoit  être  comprife  dans  la  part 
des  places  qui  a été  précédemment  attribuée  au  choix, 
& que  fur  cette  part  le  tiers  tout  au  plus  pouvoit 
leur  être  accordée 

Enfin , ces  officiers  ne  pourront  jamais  acquérir  un 
nouveau  grade  dans  la  carrière  des  Adjudans-géné- 
raux,  dès  qu’ils  y auront  acquis  l’inftrudion  que  ce 
genre  de  fervice  doit  leur  procurer  , ils  rentreront 
dans  la  ligne,  pour  y reprendre,  avec  les  fondions 
ordinaires , la  marche  d’avancement  commune  à tous 
les  autres  officiers. 

AinJfî,  Meffieurs,  par  le  réfultat  de  ces  difpofitions, 
les  officiers  qui  obtiendront  des  places  d’Àdjudans^ 
généraux  auront  été,  comme  tous  les  officiers  de 
l’armée,  admis  par  des  examens  qui  condateront  leus 
capacité;  ils  auront  acquis  dans  les  grades  de  fous- 
lieutenans,  lieutenans  ôc  capitaines , la  connoiilance  du 
fervice  ôc  des  évolutions  militaires.  Entrés  dans  l’état^ 
major'de  l’armée , ils  auront  puifé  dans  de  nouvelles 
études , Ôc  dans  une  carrière  plus  vafte , des  connoif- 
fances  plus  étendues  : appelés  fans  ceffie  auprès 
des  généraux  pour  concerter  avec  eux  les  grands 
mouvemens  des  troupes  ôc  les  féconder  dans  l’exé- 
cution; chargés  pàr  eux  de  reconnoître  des  terreins, 
des  pofîtions,  de  s’affiirer  des  inconvéniens  ou  dej 
avantages  qu’elles  préfentent  fous  le  double  rapport  de 
l’attaque  ôc  de  la  défenfe  ; employés  à reconnoître 
des  polies,  dés  camps , des  champs  de  bataille , à étu-» 
dier  toutes  les  opérations  pour  les  marches  d’armées  , 
laproteèlion  des  convois , rinvelhlfement  des  places, 
les  fourrages , les  cantonnemens , enfin , toutes  ks 
opérations  de  la  guerre , ils  fe  feront  formé  le  coup- 
d’oeil  ôc  auront  acquis  cet  enfemble  de  connoiffances 
ôc  de  talens  qui  conllitue  lafcience  diî  général. 

Après  quelques  «années  palfées  dans  l’exercice  de 
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ces  fondions  importantes  5 ils  feront  rappelés  foit  p^ 
le  choix  du  roi,  foit  par  leur  tour  d’ancienneté  au 
commandement  d’un  régiment;  ils  parviendront  de  là 
au  grade  d’officiers  généraux;  certes,  de  tels  généraux 
pourront  fe  flatter  d’être  capables  de  commander  des 
troupes  à la  guerre,  aucunes  parties  du  fervice  ne 
leur  feront  étrangères,  Ôc  ils  auront  acquis  un  en- 
femble  de  lumières  qu’on  n’a  pu  obtenir  jufqu’à  pré- 
fent , (Sc  qu’aucun  officier,  dans  les  armées  étrangères, 
n’eft  à portée  d’acquérir.  Cette  inftitution  qui  n’efl:  pas 
fans  analogie  avec  les  Adjudans  des  généraux  de  du 
roi,  dans  l’armée  pruffienne  , fera,  j’ofe  le  dire,  fi 
les  choix  font  faits  avec  foin , la  meilleure  inftitutiou 
rnilitaire  de  l’Europe,  Sc  en  procurant  à tous  les  offi- 
ciers un  moyen  fûr  de  développer  des  taîens  y excitera 
l’émulation  , ôc  doit  naturellement  nous  faire  efpérer 
des  fuccès  à la  guerre. 

Je  ne  répéterai  point , Meffieurs,  fur  les  Aides-de- 
camp,  ce  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  dire  fur  les 
Adju dans-généraux  ; une  partie  de  ce  que  Je  vous 
ai  expofé,  concernoit  également  ces  deux  inftitu- 
tions  ; l’utilité  de  l’une  n’efi  pas  moins  certaine  que 
' celle  de  l’autre  ; les  vices  qui  lâ  dégradownt  fous  l’an- 
cien régime  étoient  de  la  même  nature , Sc  les  prin- 
cipes que  "nous  avons  fuivis  pour  les  réformer  , forit 
ceux  que  je  viens  de  vous  expofer. 
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l^ur  V avancement  des  Adjudans  - généraux  df 
r armée. 

Article  premier. 

Les  Adjudans-généraux  inftitués  par  le  décret  du  j 
octobre  1790 , au  nombre  de  trente  , dont  treize  du 

?rade  de  Lieutenant-Colonel;  dix-fept  'du grade  de 
’olonel , feront  pris , au  choix  du  Roi , dans  toutes  les 
armes  , & auront  droit  à l’avancement  fuivant  les  rè- 
-gles  établies  ci-après^-  ^ ^ 

Les  places  d’Adjudans-généfaux^du  grade  de  Lieu- 
tenant-Colonel, feront  données  par  le  choix  du  Roi , 
fur  toutes  les  armes , à des  Capitaines  ou  à des  Lieu- 
tenans  - Colonels  en  adivité  dans  ce  grade  depuis 
deux  ans  au  moins, 

î I 1. 

- / 

Les  places  d’ Adjudans-généraux,  du  grade  de  Co- 
lonel , feront  données  par  le  choix  du  Roi , fur  toutes 
les  armes , à des  Lieutenans-Colonels , ou  à des  Co- 
lonels en  adivité  dans  ces  grades  depuis  deux  ans 
au  moins. 

I V. 

Lorfqu’un  officier , par  fa  nomination  à une  place 
d’ Adjudant-général , obtiendra  un  nouveau  grade , 
cette  nomination  comptera  pour  le  choix  du  Roi  dans 
le  tiers  des  places  qui  lui  a été  attribué  par  .le  décret 
' du  21  feptembre. 
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V..' 

Les  Adjudans  - généraux  ne  pourront  obtenir  ua 
' Tiouveau  grade  5 qu’en  parvenant  à un  emploi  titulaire 
dans  l’arme  où  ils  auront  précédemment  fervi , foit  à 
leur  tour  d’ancienneté  , foit  au  choix  du  Roi. 

En  conféquence  , les  Adjudans  - généraux  confer- 
veront  ou  prendront  rang  pour  leur  avancement  dans 
leur  arme,  avec  les  officiers  du  grade  dont  ils  font 
pourvus  comme  Adjudans-généraux^  ôc  parviendront 
ainfi  au  grade  d’officier-général. 

VL 

Les  Adjudans-généraux  ne  pourront  avoir  avec  leî 
Aides -de -camp  qu’un  tiers  des  places  réfervées  au 
choix  du  Roi. 

VII. 

Le  premier  choix  des  Adjudans-généraux  fera  fait 
par  le  Roi , parmi  les  officiers  des  trois  états-majors 
de  l’armée , de  la  cavalerie  &:-de  l’infanterie. 

, V I I 1. 

. Les  officiers  de  ces  états-majors  qui  ne  feront  pas 
compris  dans  le  nombre  de  ceux  confervés , pren- 
dront rang  dans  leur  arme  parmi  les  officiers  du  grade 
dont  ils  font  pourvus. 

Nomination  avancement  des  Aides-de-c amp. 
Article  premier. 

Les  Aides  de-camp  feront  choifîs  par  les  officiers^ 
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neranx  dans  toutes  les  armes  , fuivant  ce  qui  ferâi 
réglé  ci  - après  ^ Sc  le  choix  en  fera  confirmé  par  Iq 
Roi.  • 

..IR 


Le  nombre  des  -Aides- de- camp  attachés  aux  ofS-i 
ciers-généraux  fera  ainfi  qu’il  fuit  : 

Chaque  général  d’armée  aura  quatre  Aides -de- 
camp  , un  du  grade  de  colonel,  un  du  grade  ‘de  lieu- 
tenant-colonel , deux  du  grade  de  capitaine. 

Chaque  lieutenant -général  aura  deux  Aides- de- 
camp  du  grade  de  capitaine. 

Chaque  maréchal-.de-camp  aura  un  Aide-de-camp^ 
du  grade  de  capitaine. 

I L 1. 

Les  Aides-de-camp,  fuivant  les  grades  alFeélés  aux 
différens  officiers-généraux , feront  pris  parmi  les  co- 
lonels, lieutenans  - colonels  (Sc  capitaines  en  activité: 
feront  réputés  en  activité  les  officiers  réformés  pac 
la  nouvelle  organifation , & les  capitaines  de  rempla- 
cement. , 

rv. 


Lorfqu’un  officier,  par  fa  nomination  à une  place' 
d’Aide-de-camp,  obtiendra  un  nouveau  grade,  cette 
nomination  comptera  pour  le  choix  du  Roi , dans  le 
tiers  des  places  qui  lui  a été  attribué  par ‘le  decret 
du  21  feptembre. 

V. 

Les  Aides-de-camp,  de  quelque  grade  qu’ils  foienf, 
ne  pourront  obtenir  de 'nouveau  grade  qu’en  parve- 
nant à un  emploi  titulaire  de  ce  grade  dans  l’arme  où 
ils  auront  précédemment  fervi , (bit  à leur  tour  d’an-*, 
cienneté,  foit  au  choix  du  Roi, 


En  Conféquence,  les  officiers  nommés  aux  places 
'd’Aides-de-carrtp 5 de  quelque  grade  qu’ils  foient  (fans 
pouvoir  conferver  leur  emploi  adif  dans  lesrégimens), 
luiyront,  pour  l’avancement,  leurjapg  parmi  les  of- 
ficier?  de  leur  arme  Sc  de  leur  grade. 

VL 

Les  Aides  - de  - camp  ne  pourront  avoir,  avec  les 
A dju dans-généraux,  qu’un  tiers  des  places  réfervées 
au  choix  du  Roi. 

VIL 

Les  Aides- de-camp  ne  pouvant  reprendre  leur  ac- 
tivité dans  les  régimens  que  par  leur  avancement  à 
un  grade  fupérieiir  à celui  dans  lequel  ils  auront  été 
choifîs  ou  qu’ils  auroient  obtenu  comme  Aides- de- 
camp  , l’officier-général  qui  remplacera  un  autre  offi- 
cier-général, ne  pourra  faire  un  nouveau  choix  d’Aides- 
de-camp , & confervera  celui  ou  ceux  attachés  à fou 
prédéceSeur. 
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